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LISBONNE 
1 

CITE BLANCHE DE LA CULTURE 
Lisbonne vwra bientót 

au 1ytlune ele la 

derniere Exposition 

mondiale du siecle. 

L 'occasion pour les 

visiteurs ele découvrir 

ses innombrables 

trésors culturels. 

L 
a ville du grand poete portugais 
Fernando Pessoa (1888-1935) 
comptc nombre d'édifices ma-

gnifiques, de musées riches, de salles 
de spectacles susceptibles d'accueillir 
les plus grandes ceuvres, qu'elles 
soient jouées, chantées ou dansées. 
L'écrivain contemporain José Cardo­
so Pires vient d'ailleurs de lui consa­
crer son dernier livre, mêlant souve­
n irs d'enfance et évocations poéti­
ques, prenant l'empreinte des pas de 
Pessoa lui-même, qui, apres avoir 
connu Jes peines de l'exil, éprouva le 
besoin de consacrer à sa ville natale 
quelques-uns de ses plus beaux vers. 
Le livre qu'il lui a clédié commence 
comme un chant d'amour : « Pour le 
voyageur qui arrive par la mer, Lis­
bonne, même de loin, s'élhe comme 
une ravissante vision de rêYe et se 
découpe clairement contre le bleu Yif 
du ciel que le soleil réchauffe de son 
or. Les dômes, les monuments, les 
vieux châteaux font saillie au-dessus 
du fouillis de maisons et scmQlent 
être les lointains hérauts de ce séjour 
délicieux, de cctle région bénie. • 

Lisbonnc s'offre en cffet par la mer 
d'ou s'éli:ve la célébrissime et magni­
fique tour de Belém. Non loin, le cen­
tre culturel du mêrnc nom est un 
haul licu de la vie culturelle lisbon­
naise accucillant des expÓsitions de 
grande valcur ou encore des spccta­
cles théâtraux ou musicaux. o· un 

point <le Hte architet:lural, sa wbrii;ti; 
moderne contraste avec le raUine­
rncnt du nw11a�ti:rc des Hi1�ronymilcs 
qui lc horde. Toutefois, un regárd 
plus attentif pennct de comprendrc 
que le nou,·cau centre respecte les 
volumes quadrangulaires de rancicn 
bâtimcnl religicux et que sa blan­
cheur est le contrepoint de la patine 
qui, aujourd'hui, amoindrit l"éclat de 
l"édifice séculaire. II permet un dia­
logue entre le nouveau et l'ancien 
autour dº

une magnifique esplanade 
découpée de parterres qui convergent 
vers · te monument aux Découvertes, 
sorte de proue de caravelle fiere et 
invincible qui s'avance vers le ileuve. 
Joyau de L'art manuélin, le monastere 
des Hiéronymites abrite les musées 

de la Marine et d'Archéologie. Le 
premier est dédié aux intrépides 
marins portugais qu'a glorifié le 
« prince des poetes classiques •, Luís 

de Camões (1524-1580), dans soo 
épopée lyrique « Les Lusiades •. li 
rassernble des objets coutumiers des 
matelots (astrolabes cuivrés, vie.illes 
boussoles, intérieurs de cabines) et 
des dizaines de rnaquettes de navires 
qui ont fait l'histoire du pays.�. Le 
second invite, lui, à la décõuv'erte 
d'armoiries, pieces, poteries, etc. 

La visite de ces sanctuaires termi­
née, une promenade dans le monas­
tere s'irnpose. Sa façade extérieure et 
la porte monumentalc méritent le 
détour. Les motifs décoratifs caracté­
ristiques de l'art manuélin s'y re­
trouvent, entrainant le regarei· dans 
un tourbillon de cordages, nreuds, 
coraux, plantes aquatiques et exoti­
ques. Passé l'entrée, la com intérieu­
re se liHe alor:5 avec ses deux étages 
de promenoirs ornés d'une myriade 
d'entrelacs sculptés qui constituent 
une véritable dentelle de pierre. 
Havre de paix et de silence, le 
monastere est le'-lieu idé_al pour qui 
recherche un peu de repos physique 
comme intellcctuel. Un peu plus loin, 

aprt:5 arnir guüté de ccs délicict1�l·� 
pâtisseries, dont les Portugais ont lc k;s. 
,;ccrd, a l",:n�eignc • Pasl,·i,; rio 
Belém •, on se dirigera vers le muséc -

-<1'" 
dcs Carrosses, qui pcrpétuc l'esprit de rr:!, puissance et de foste de la cou.r por- ,_[
-�uga»;e. Or et ,·elours ornent des car-

t,rosses de rêvc, dont cc supcrhc attc- : 
!Jagc sculpté à Rome pour Dom �
Rodrigo Almeida e lVlenezes, ambas- tf
sadeur aupres du pape, et orné de n
grandes figures allégoriques remar- f
quablement ouvragées. t'. 

:;. 

COLLECTIONS D'ART MULTIPLES 

On longera ensuite le fleuve pour g;'
gagner le pont du 24-Juillet Aména- l 

gé en restaurants sympathiques et fl:.
boites à la rnode, le quai des docks 

est le rendez-vous obligé des noctam­
bules. Installé légerement sur la hau­
teur, dans un superbe édifice du X\'lr 

(suite poge 62) 

L'un des p/us beaux symbo/es 
de Lisbonne : la tour de Belém. 
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Récemment restauré, /e musée d'Art 
ancien de Lisbonne. 

(suite de la poge 60) 

siecle récemment restauré, le Musée 
national d'art ancien offre la plus 
importante collection d'art du Portu­
gal. Créé en 1824 pour rassembler les 
reuvres des ordres religieux, la collec­
tion est tournée vers l'art portugais. 
Avec, toutefois, pour piece maitresse, 
« La Tentation de saint Antoine •, de 
Jérôme Bosch. 

Deux possibilités s'offrent ensuite 
aux promeneurs désireux de remon­
ter vers la place Pierre IV, baptisée 
Rossio par lcs Portugais : passer par 
la célebre place du Commerce ou 
rejoindre la place Lws de Camões, 
prendre un café (comme il est de tra­
dition au Portugal) à la Brasileira, 
une brasserie riche d'reuvres contem­
poraines et considérée jusqu'il y a 
peu comme le seu! « musée • d'art 
moderne du Portugal. Pessoa lui­
mêrne en avait fait l'un de ses lieux 
de prédilection. Sa statue, sur la ter­
rasse, nous lc rappcUc. Puis, retour 
vers le Rossio, en passant au pied de 
l'aseenseur Santa Justa, érigé par 
Raoul Mesnicr, un éleve de Gusta,·e 

le musée d'Art 
moderne à 
Sintra 

SINTRA LA MAGI\JIFt(.jUE 

abrite de 
nombreuses 
co/leetions 
étrangeres. 

li manquait encore au Portugal, 
jusqu'il y a peu, une colleetion d'art 
intemational représentative de la 
seconde moitié du xx· siecle. Cette 
lacune est désormais eomblée (et de 
quelle maniere !) avec l'ouverture 
récente du musée de Sintra. Eillcl, pour 

admin:r un \"{ gnki-: à la passion de Jo.�: 
imposant bâti- Berardo, un collectionneur pour I<· 
ment n<:oc]a5- rnoins fortuné, ce muséc r.omptr. phr­
sique : le théâ- de cinq cents sculptures et peinturc;; 

tre national 1\lrncida Garrett, du nom eles artistes les plus importants clt· 
de l'un eles fondateurs du romanlisme l'apres-guerre. Parmi les dernierc� 
portugajs el qui propose les meilleurs .l!Jiquisitions en date : une reuvre d1· 
spectacles du pays. .,. ·rrené iVlagritte.

Reste alors à rejoindre le nord dê Tous les courants et tendaoces s') 
la ville via les pares Edouard V pour retrouvent avec des remrres maitres­
atteindre la Fondation Gulbenkian. ses. Citons, entre autres, une fort bel­
l'autre grand musée lisbonnais. le série consacrée au pop art améri­
Comme le visiteur peut le découvrir, cain ainsi qu'une autre dédiée à l'Ar­
Calouste Gulbenkian, magnat du te povera italien. 
pétrole et mécene, avait des gouts Rappelons que Sintra est aussi une 
tres variés mais aussi tres surs : três belle bourgade, ricbe d'architec­
l'Egypte, la J\lésopotamje, l'art islami- tures et de paysages qui ont inspirf. 
que, le mobilier français, la porcelai- plus d'un poete parmi lesquels lt.: 
ne chinoise, etc. L'art de nos régions romantique anglais lord Byron, qui y 
est bien représenté puisque l'on y résida longtemps. A Sintra, tout est 
retrouve des ceuvres exceptionnelles émerveillement : une fontaine déco­
de Rubens, Rogier de La Pasture, rée d'azulejos blottie dans un coin. 
Van Dyck, Jean de Liege (en réalité, un jardin aux essences exotique� 
Jean de la Croix). On s'attardera éga- aperçu au-dessus d'un mur, une mai­
lement devant le mobiüer. Chaque soo d'inspiration arabe. 
piece est montrée dans un ensemble Un coup d'reil vers la plaine per­
cohérent qui évoque la disposition met d'apprécier la beauté du paysag,· 
des intéricurs d'époque. Chaque que segmentent les deux tours coni­
meuble cst enrichi d'une broderit ques du Palais national. On devin,· 
d'une horloge, d'une tapisserie, d'un les ruines du château des Maures et 
paravent qui magnifie encore sdn l'ombre du palais de Pena, distant de 
éclat. La �isite se termine avec le pro- quelques kilometres. Mille et un,· 
digieux alignement d'reuvres du ver- occasions pour faire voyager l'imagi­
rier français René Lalique, et la sec- natre. 
tion d'art moderne ouvcrte en 1983. Pierre-Olivier Rollin 

en pratique 

A lire : Le.-« Guide de 
Lisbonne ». publié par 
American Express, par 
exemple, est tres précis 
et fort détaillé. li a en 
outre l'avantage d'être 
remarquablement illustré. 
T outes les adresses utiles 
concernant les musées y 
figurent. Ceux qui veulent 
pénétrer I' « âme » de la. 
ville par la plume des 
écrivains qui l'ont habitée 

et l'habitent toujours peu­
vent !ire « Lisbonne », de 
Fernando Pessoa (Editions 
10/18 Odyssées), une 
promenade classique, tou­
tefois un peu datée 
( 1925), proposée par le 
poete. Plus récent : « Lis­
bonne : livre de bord », 
de José Cardoso Pires 
( éditions Gallimard / Arca­
des ), une vision actualisée 
pleine de poésie qui 

marie souvenirs person­
nels, lieux historiques, 
culturels, et invite à 
appréhender la ville par 1, 
sensibilité de l'écrivain. 
Renseignements : Office 
du tourisme du Portugal, 
5 (bte 3), rue Joseph li,

à Bruxelles. T él. : (02) 
230.52.50 et T AP-Air 
Portugal : 1 (bte 5), place 
Madou, à Bruxelles. 
Tél.: (02) 219.47.18. 


	L_Express_Weekend_10Abr1998_0060
	L_Express_Weekend_10Abr1998_0061

